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Liste des acronymes utilisés 

 

ATR :  Association touristique régionale 

BCN :  Basse-Côte-Nord 

BCNQ-DL : Basse-Côte-Nord du Québec–Détroit-du-Labrador  

CDER :  Conseils de développement économique régional  

CEDEC :  Corporation d'employabilité et de développement économique  

  communautaire 

CLD :   Centre local de développement 

FCRR :   Fondation canadienne pour la revitalisation rurale  

FFTNL:  Fédération des francophones de Terre-Neuve et du Labrador  

MTNL : Municipalités Terre-Neuve et Labrador (Municipalities   

  Newfoundland and Labrador)  

MUN :   Université Memorial de Terre-Neuve (Memorial University of  

  Newfoundland) 

MRC :    Municipalité régionale de comté 

OSSC :   Coopérative de services et de soutien organisationnels   

  (Organizational Support Services Co-operative) 

QC :  Québec 

RDÉE TNL:  Réseau de développement économique et d’employabilité  

de Terre-Neuve-et-Labrador 

TNL :  Terre-Neuve-et-Labrador  

UQAR:  Université du Québec à Rimouski 

  

http://www.cedec.ca/
http://www.cedec.ca/
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Sommaire 
 
L'atelier de développement régional de la Basse-Côte-Nord du Québec et du Détroit-du-Labrador 
a eu lieu du 14 au 16 octobre 2014 à Blanc-Sablon (Québec) et à L’Anse-au-Clair (Terre-Neuve-
et-Labrador). L' objectif de cet atelier de deux jours et demi était 1) d'en apprendre plus au sujet 
des défis, possibilités et leçons retenues d'autres entités administratives au sujet de la 
collaboration transfrontalière, 2) d'examiner et de cerner les contextes locaux et régionaux ainsi 
que leurs priorités et, 3) d'étudier et de répertorier les stratégies et acteurs possibles pouvant 
contribuer à faire avancer la collaboration dans la région du « Détroit-de-Belle-Isle ». L'atelier a 
également donné l'occasion aux intervenants de former de nouveaux réseaux ou de consolider 
des réseaux existants.  
 
Un comité directeur composé de représentants de divers centres d'expertise en matière de 
développement économique et régional a mené le projet. Parmi les membres du comité, notons 
des représentants du Centre Leslie Harris pour le développement et la politique régionaux de 
l'Université Memorial de Terre-Neuve, du Réseau de développement économique et 
d’employabilité de Terre-Neuve-et-Labrador (RDÉE TNL), du Comité d'employabilité et du 
développement économique communautaire (CEDEC), de la Fondation canadienne pour la 
revitalisation rurale (FCRR), de l'Université Concordia, de la Municipalité régionale de comté 
(MRC) du Golfe du Saint-Laurent, de Labrador Solutions Inc., et de l'Université du Québec à 
Rimouski. 
 
Plus de 80 % des participants ciblés ont pris part à l'atelier. En tout, 52 personnes se sont 
inscrites (sur une population régionale totale d'environ 1 500 résidents). Vingt-et-une personnes 
étaient du Québec, trente de Terre-Neuve-et-Labrador et une personne provenait de la 
Nouvelle-Écosse. Comme cette région regroupe deux provinces disposant chacune d'une langue 
officielle différente, il importe de mentionner que 40 % des participants étaient en mesure de 
s'exprimer en français. Parmi les participants figuraient des intervenants communautaires et 
régionaux, des représentants de gouvernements, des chercheurs universitaires et des 
entrepreneurs. Quelques jours après l'atelier, on a remis à tous une liste des participants ainsi 
que leurs coordonnées afin de faire démarrer le plus tôt possible le processus de collaboration. 
 
Avant de commencer à cerner les priorités en matière de collaboration régionale, les participants 
ont entendu des présentations par des experts de divers milieux dans le but de nourrir la 
discussion. On y a abordé des sujets tels les défis de la collaboration régionale, l'avenir des 
communautés rurales et les tendances qu'on y observe, et on a fait des présentations de la 
situation actuelle dans certaines localités de la Basse-Côte-Nord et du Détroit-du-Labrador. 
 
Parmi les 14 opportunités identifiées par les participants, notons un intérêt prononcé envers les 
sujets suivants : créer un mécanisme visant à s'assurer d'un dialogue et d'une collaboration 
continus entre les deux régions; élaborer une carte régionale sur laquelle figureraient les attraits 
touristiques de la région, mettre sur pied un projet de coordination touristique régionale du 
Détroit-de-Belle-Isle, améliorer l'accès et le service internet, œuvrer à la mise sur pied d'un 
projet de radio internet, améliorer la gare maritime du traversier de Blanc-Sablon, et étendre le 
modèle de collaboration municipale des MRC au Détroit-du-Labrador. 
 
Si l'on se fie au taux de participation et à la qualité de l'information partagée durant les séances, 
on peut dire avec assurance que les participants souhaitent collaborer ardemment, ainsi 
qu'œuvrer ensemble au développement régional. En outre, la collaboration réussie entre le 
Centre Harris et le RDÉE TNL et les résultats positifs de l'atelier nous permettent de constater 
qu'il est hautement probable que les deux organismes se regrouperont de nouveau à l'avenir 
afin d'organiser des activités semblables visant d'autres régions transfrontalières telles l'Ouest 
du Labrador–Fermont et la péninsule de Burin–Saint-Pierre-et-Miquelon.  
 

http://www.mun.ca/harriscentre
http://www.mun.ca/harriscentre
http://www.crrf.ca/
http://www.encs.concordia.ca/ces/
http://en.wikipedia.org/wiki/Le_Golfe-du-Saint-Laurent_Regional_County_Municipality
http://en.wikipedia.org/wiki/Le_Golfe-du-Saint-Laurent_Regional_County_Municipality
http://www.smartlabrador.ca/home/
http://www.uqar.ca/
http://www.uqar.ca/
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1. SYNOPSIS 

1) OBJECTIFS/BUT 

 En apprendre plus au sujet des défis, possibilités et leçons retenues d'autres 
entités administratives au sujet de la collaboration transfrontalière.  

 Examiner, jauger, et cerner les contextes et priorités régionaux.  

 Étudier et répertorier les stratégies et acteurs possibles pouvant contribuer à 
faire avancer la collaboration dans la région de la Basse-Côte-Nord du 
Québec et du Détroit-du-Labrador. 

 Former de nouveaux réseaux entre les intervenants communautaires et 
régionaux, les représentants de gouvernements, les chercheurs universitaires 
et les entrepreneurs, et consolider les réseaux existants. 

2) SYNOPSIS 

Les communautés de la Côte-Nord du Québec et du Détroit-du-Labrador ont 
beaucoup en commun lorsqu'il s'agit d'aborder les questions suivantes : 

 établissement de nouveaux maillages de transport;  

 augmentation du nombre de touristes; 

 modification des industries traditionnelles; 

 population vieillissante. 
 
Les collectivités locales tirent leur prospérité économique principalement de 
l'industrie de la pêche; toutefois, elles ont constaté un déclin constant de leurs 
revenus, emplois et populations. Les ressources naturelles sont un atout principal 
dans ces deux régions. Leurs habitants ont la chance de posséder une vaste gamme 
d'aptitudes et de talents traditionnels. Parmi ceux-ci notons la charpenterie, la 
fabrication d'embarcations, la mécanique, la chasse et la pêche, des aptitudes de 
survie, l'artisanat, ainsi que des talents musicaux et culinaires. Malgré un niveau 
d'enseignement formel peu élevé, les résidents de ces localités possèdent une base 
de connaissances élargie, sont incroyablement autonomes et endurcis, et 
manifestent une forte morale du travail. Les résidents sont très attachés à leur 
région ainsi qu'à leurs communautés, familles et patrimoine.  
 
Plus de 22 communautés côtières constituent les deux régions et on y recense une 
population de 7 000 âmes. Malgré l'établissement d'ententes de collaboration 
interprovinciale de longue date en matière de services de transport et de santé, les 
efforts visant à nourrir la collaboration dans d'autres secteurs d'activité ont été 
plutôt timides. Le présent atelier présente une belle occasion d'examiner les 
possibilités de nouveaux partenariats axés sur le développement d'industries et de 
services communautaires essentiels ainsi que sur le leadership communautaire.  
  
Cet atelier procurera l'occasion de tenir des conversations décisives et de partager 
des idées, de l'information et des pratiques exemplaires en matière de collaboration 
régionale. Il vise les résidents des communautés de la Côte-Nord du Québec et du 
Détroit-du-Labrador, ainsi que toute personne intéressée et engagée dans le 
développement régional. On a invité un certain nombre de chercheurs et de 
spécialistes qui nous éclaireront sur ce qui se fait dans d'autres régions semblables 



Atelier de collaboration régionale entre la  
Basse-Côte-Nord du Québec et le Détroit-du-Labrador  

Rapport Final 

 

Page 6 sur 47 

 

du Canada et d'ailleurs dans le monde. On donnera aux résidents un aperçu de la 
façon dont d'autres régions sont venues à bout des défis, en espérant qu'il puissent 
s'inspirer de leurs réussites. En contrepartie, les visiteurs invités à l'atelier en 
apprendront plus sur les gens, les caractéristiques et les activités particulières de la 
région. On s'attend à ce que l'activité stimule la création de nouveaux réseaux 
d'appui sur les plans régional, national et international. La rencontre de deux jours 
contribuera à la fois à édifier et à partager des connaissances en matière de 
collaboration régionale en abordant les sujets suivants : 
 

 Quelles sont les occasions de collaboration existantes à l'heure actuelle entre 
les deux régions? 

 Quelles nouvelles possibilités de collaboration pourrait-on établir entre les 
deux régions? 

 Quelles sont les possibilités réalisables uniquement en regroupant la 
demande de l'ensemble fonctionnel de la région? 

 Quels sont les services publics qui pourraient être livrés de manière plus 
efficace et efficiente par l'entremise d'une collaboration entre les deux 
régions? 

 Quels types de mécanismes de collaboration pourrions-nous mettre sur pied 
en guise de compléments aux structures de gouvernance officielles afin de 
faciliter les échanges commerciaux, touristiques, culturels et autres entre les 
deux régions? 

 Quel est l'historique de collaboration transfrontalière en matière de 
transports, communications, achats de biens et de services par le 
gouvernement, prestation de soins de santé, partage de biens publics (p.ex. 
quais), et autres? 

 Quelle incidence une frontière divisant une population historiquement 
homogène a-t-elle sur les relations familiales, les possibilités d'apprentissage 
et d'emplois, les échanges commerciaux et d'autres facteurs du genre? 

 En quoi les universités peuvent-elle aider les organismes locaux (tels conseils 
municipaux, organismes régionaux, ONG, etc.) à cerner des possibilités et à 
les concrétiser? 

2. COMITÉ DIRECTEUR / PROGRAMME 

 
L'atelier a été mis sur pied par un comité directeur chargé du programme, composé 
de représentants des organismes suivants : 
 

 Réseau de Développement Économique et d’Employabilité de Terre-Neuve-
et-Labrador 

 
Le Réseau de développement économique et d’employabilité de Terre-Neuve-et-
Labrador (RDÉE TNL) offre de l'expertise en développement économique aux 
francophones et francophiles souhaitant utiliser le français comme valeur ajoutée 
afin d'accroître la force de la francophonie dans l'économie de la province. Le RDÉE 

http://www.rdeetnl.ca/
http://www.rdeetnl.ca/
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TNL vise à renforcer le marché du travail et à diversifier l'économie à travers le 
soutien aux entreprises et à la création d'entreprise, ainsi que par la promotion du 
tourisme à TNL sur les marchés francophones. 
 

 Corporation de l'employabilité et du développement économique 
communautaire 

La CEDEC est un partenaire de premier plan et un moteur du développement 
économique communautaire et de l'employabilité. Organisme composé de 
bénévoles, la CEDEC stimule l'innovation économique grâce à l’expertise et aux 
connaissances qu’elle partage et aux partenariats qu’elle établit afin de bâtir des 
communautés prospères, confiantes et tournées vers l’avenir à travers le Québec. 

 Fondation canadienne pour la revitalisation rurale (site principalement en 

anglais) 

La FCRR est une institution de bienfaisance qui s'engage à améliorer la vie des 
Canadiens vivant en région rurale. L'organisme se compose de chercheurs 
universitaires et de spécialistes en développement rural œuvrant au sein de 
gouvernements et d'organismes non gouvernementaux (ONG). La Fondation met sur 
pied des ateliers et d'autres activités d'apprentissage et se charge de coordonner la 
recherche portant sur des thèmes ruraux au sein du Canada. 

 Centre du génie dans la société (Centre for Engineering in Society), 
Université Concordia (site principalement en anglais) 

Le Centre fait partie de la Faculté de génie et de sciences informatiques et veille à ce 
que les étudiants comprennent la portée sociale, éthique, environnementale et 
économique de leur profession dans la société. Œuvrant de près avec des 
organismes tels Ingénieurs sans frontières, le Centre a pour objectif de faire la 
promotion de jeunes spécialistes dotés de la volonté et de la capacité de concevoir 
des solutions techniques et technologiques qui contribuent à préserver 
l'environnement et les communautés. 

 École de formation continue (School of Extended Learning), Université 
Concordia (site principalement en anglais) 

L'École offre une vaste gamme de cours à unité et de cours de formation continue 
visant à faciliter l'entrée à l'université. Le Centre œuvre avec la BCNQ depuis 
plusieurs années déjà et a établi de solides liens avec des dirigeants et des 
intervenants locaux. 

 Le Centre Leslie Harris pour la politique et le développement régionaux 
(Leslie Harris Centre for Regional Policy and Development), Université 
Memorial de Terre-Neuve (en anglais seulement) 

Le Centre Harris met à profit les ressources de l'Université Memorial de Terre-Neuve 
afin d'appuyer le développement régional et la politique publique au sein de Terre-

http://www.cedec.ca/fr/
http://www.cedec.ca/fr/
http://billreimer.net/CRRF/
http://www.encs.concordia.ca/ces/
http://www.encs.concordia.ca/ces/
http://www.concordia.ca/extended-learning.html
http://www.concordia.ca/extended-learning.html
http://www.mun.ca/harriscentre
http://www.mun.ca/harriscentre
http://www.mun.ca/harriscentre
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Neuve-et-Labrador. Reconnu comme un leader national en matière de politique 
publique et de développement régional, le Centre dirige un projet novateur visant à 
répertorier des régions dites « fonctionnelles », c'est-à-dire des régions au sein 
desquelles on se partage la main-d'œuvre, les services publics, les services de vente 
au détail et ainsi de suite, sans égard aux limites ou aux frontières formelles (p.ex. 
municipalités, frontières entre provinces). 

 Municipalité régionale de comté du Golfe-du-Saint-Laurent 

Les MRC sont des entités administratives du Québec assurant la gestion régionale 
des collectivités locales qui sont regroupées en un territoire désigné sous le nom de 
comté, chacune jouissant d'un pouvoir de compétence territoriale et de 
réglementation dévolu par le gouvernement du Québec. La MRC du Golfe-du-Saint-
Laurent comprend les communautés côtières du golfe du Saint-Laurent situées entre 
la rivière Natashquan et la frontière du Labrador.  

 SmartLabrador (en anglais seulement) 

SmartLabrador Inc. a démarré en tant qu'initiative de collaboration regroupant des 
sociétés de développement économique du Labrador axées sur le développement 
des TIC. Depuis 1997, SmartLabrador a géré avec succès des infrastructures, des 
services, des projets et des réseaux locaux en TIC et œuvre à les améliorer. Forte de 
son expérience, SmartLabrador est devenue une entreprise sociale des TI 
dynamique, œuvrant en milieu rural au service du milieu rural. Elle offre des 
solutions éprouvées pour l'adoption de technologies visant à améliorer les 
communications, les opérations d'affaires et le développement des capacités afin 
d'habiliter les entreprises, communautés et organismes ruraux isolés. 

 Université du Québec à Rimouski (UQAR) 

La mission de la Chaire de recherche du Canada en développement rural de l’UQAR 
est de favoriser la recherche sur les questions relatives à la ruralité et au 
développement durable ou approprié des territoires ruraux dans le but de faire 
avancer les connaissances sur les réalités rurales et d'appuyer les initiatives qui 
favorisent la pérennité des communautés rurales. 

  

http://www.smartlabrador.ca/home/
http://www.doingbusinessinlabrador.ca/smartlabrador.html
http://www.uqar.ca/
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3. PARTICIPANTS 

 

 

 

 
 
L'activité a été des plus réussies! En effet, 80 % des personnes ciblées ont pris part à 
l'atelier. En outre, 40 % des participants maîtrisaient parfaitement le français. Nous 
avons décidé d'inclure dans la liste ci-dessous les coordonnées de toutes les 
personnes invitées à prendre part à l'atelier puisque nous sommes persuadés 
qu'elles peuvent quand même tenir un rôle clé en matière de collaboration 
régionale. Même si elle n'ont pu participer à l'atelier, ces personnes pourraient 
quand même être intéressées à connaître les résultats de cette activité ainsi qu'à 
collaborer avec d'autres du Québec ou du Labrador.  
 

 

Prénom Nom de  famille Affiliation Ville P. Courriel Téléphone Présent   Parle  
français (f) 

Joinal Abedin L'institut du Labrador de l'Université  
Memorial 

Happy Valley- 
Goose Bay TNL jabedin@mun.ca 709-896-7085 √ 

Leander Baikie Conseil régional du Labrador  NWR TNL leanderbaikie@gmail.com 709-899-5070 √ a 
Nick Batten APECA St. John's TNL Nicholas.Batten@acoa- 

apeca.gc.ca 709-728-3753 √ a 
Wilson Belbin Maire de Forteau Forteau TNL wbelbin57@hotmail.com 709-931-2254 √ a 
Barbara Blake Santé Labrador-Grenfell  St. Anthony TNL barbara.blake@lghealth.ca 709-454-0190 √ 

 
a 

Margaret Buckle Société de développement historique  
du Détroit de Labrador L'Anse au Loup TNL mbuckle6@gmail.com 709-927-659 n 

Christophe Caron RDÉE TNL St. John's TNL dg@rdeetnl.ca 709-699-9515 √ 
 

f 
Keith Chaulk L'institut du Labrador Goose Bay TNL Director_LI@mun.ca 709-896-6211 √ 

 
a 

Michael Clair 
Directeur adjoint (Politique publique),  
Université Memorial  
de Terre-Neuve 

St. John's TNL mclair@mun.ca 709-864-7963 √ 
 

f 

Marie Clement Université Memorial  Happy Valley -  
Goose Bay TNL marie.clement@mi.mun.ca 709-896-6215 √ 

 
f 

Cynthia Colosimo LabradorData Forteau TNL crobbins@labradorstraits.net 
t 709-931-2103 √ 

 
f 

Karen Davis Adjointe de circonscription de la   
députée Yvonne Jones L'Anse au Loup TNL yvonne.jones.c3@parl.gc.ca 709-927-5210 √ 

 
a 

Lisa Davis Ryland Réseau communautaire des jeunes L'Anse au Loup TNL grcyn@nf.aibn.com 709-927-5151 √ 
 

a 
Lisa Dempster Membre de la Chambre d'assemblée Charlottetown TNL lisadempster@gov.nl.ca 709-685-1284 √ 

 
a 

Taux de participation  
Invitations :      65 
Participants :     52 (80 %) 
N'ayant pu participer:  13 (20 %) 

Francophones  
 
21 participants pouvaient 
s'exprimer en français (40 %) 
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Lisa Densmore Bureau de sensibilisation du public Goose Bay TNL lisadensmore@gov.nl.ca 709-896-7979 √ a 
Sheila Downer Labrador Solutions Forteau TNL sdowner@labradorsolutions 

.ca 709-424-3731 √ a 
Cora Edmunds Conseil régional du Labrador  Postville TNL cedmunds74@hotmail.com 709-897-7607 √ 

 
a 

Serena Etheridge Fondation Québec-Labrador  L'Anse au Clair TNL serenaetheridge@hotmail.c 
om 709-931-2291 √ 

 
a 

Mustapha Fezoui RDÉE TNL Labrador City TNL labrador@rdeetnl.ca 709 944-5169 √ 
 

f 
Bonnie Goudie Société de développement historique  

du Détroit de Labrador Forteau TNL LSHDC@labradorstraits.net 709-927-5825 n 

Rob Greenwood 
Directeur général, Centre Harris  
et Bureau de sensibilisation du public  
Université Memorial de Terre-Neuve 
 

St. John's TNL robg@mun.ca 709-864-6170 √ 
 

a 

Carmen Hancock Voyagiste / Tour Labrador Forteau TNL chancock@tourlabrador.ca 709-931-2840  
ext. 2 √ 

 
a 

Kevin Hartley Min. des Affaires, du Tourisme, de la  
Culture et du Développement rural  St. John's TNL kevinhartley@gov.nl.ca 709-729-7411 √ 

 
a 

Brian Harvey Affaires autochtones, Gouvernement   
de TNL St. John's TNL brianharvey@gov.nl.ca 709-729-1487  n a 

Randy Letto Destination Labrador Goose Bay TNL randy@destinationlabrador. 
com 709-896-6507 √ 

 
a 

Nina Mitchelmore Bureau de sensibilisation du public St. Anthony TNL ninamitchelmore@gov.nl.ca 709-457-7699 √ 
 

a 

Lawrence Normore Société de développement historique  
du Détroit de Labrador 
 

L'Anse au Loup TNL lrnormore@hotmail.com 709-927-5726 n 

Michelle Normore-Ryland Adj. de circonscription, du député de 
Cartwright - L'Anse au Clair L'Anse Au Loup TNL michelleryland@gov.nl.ca 709-931-2118 √ 

 
a 

Alvina O'Brien Caisse populaire d'Eagle River  L'Anse Au Loup TNL aobrien@ercu.ca 709-927-5524 √ 
 

a 
Leanne Philpott APECA St. John's TNL Leanne.Philpott@acoa- 

apeca.gc.ca 709-772-2742 y e 

Agnes Pike Maire, West St Modeste West St Modeste TNL apike@nf.sympatico.ca 709-927-5732  n 

Jamie Pye Min.des Affaires, du Tourisme, de la 
Culture et du Développement rural  Forteau TNL jamiepye@gov.nl.ca 709-931-2908 √ 

 
a 

Hedley Ryland Maire de L'Anse-au-Loup L'Anse-au-Loup TNL lanseauloup@nf.aibn.com 709-927-5573 √ 
 

e 
Mark Stoddart Département de sociologie 

Université Memorial St. John's TNL mstoddart@mun.ca 709-864-8862 y f 

Kelly Vodden Institut de politique environnementale 
Grenfell Campus, Université Memorial 

Corner Brook 
St. John's TNL kvodden@grenfell.mun.ca 709-746-8607 √ 

 
a 

Ryan Gibson Université Saint Mary's  Halifax NS ryan.gibson@smu.ca 902-420-5736 √ 
 

f 
Catherine Allard Tourisme Côte-Nord|Duplessis Sept-Îles QC communications@tourisme 

duplessis.com 
1 888-463- 

0808 √ 
 

f 
Dwight Billodeau Société historique Old Fort  Old Fort Bay QC 418-379-2350  √ 

 
a 

Joyce Buckle Caisse Populaire Desjardins de Blanc-  
Sablon 

Lourdes de Blanc  
Sablon QC joyce.buckle@desjardins.co 

m 418-461-2543 √ 
 

a 

Kimberly Buffitt Coasters Association Inc. St.Paul's River QC hssnpi@globetrotter.net 418-379-2006  
ext 226 √ 

 
e 

Vicki Driscoll CEDEC Blanc Sablon QC √ 
 

a 
Anthony Dumas Coasters Association Inc. St. Paul's River QC coasters@globetrotter.net 418-379-2006 √ 

 
f 

Réjean Dumas Société de tourisme de Blanc-Sablon  Blanc-Sablon QC mbsablon@globtrotter.net 418-461-3961 √ 
 

f 
Priscilla Griffin Musée Whiteley  St. Paul's Rivr QC prisfequet@gmail.com 418-379-2996 √ 

 
a 

Andrée Hardy Femmessor Côte-Nord Baie-Comeau QC ahardy66@sympatico.ca 418-294-4481 √ 
 

f 
Bruno Jean UQAM Montréal QC Bruno_Jean@uqar.ca 418-732-7332 n f 
Armand  Joncas Maire de Blanc-Sablon Blanc-Sablon QC armandjoncas@hotmail.co 

m 418-461-2707 √ 
 

f 

Jarvin Joncas Centre local de développment de la  
Basse-Côte-Nord 

Lourdes de Blanc- 
Sablon QC jarvin.joncas@cldbcn.qc.ca 418-461-2652  

ext 1 √ 
 

f 
Vincent Joncas Directeur de l' Éducation des adultes Blanc-Sablon QC vjoncas@csdulittoral.qc.ca 418-461-2810 √ 

 
f 

Joanne Jones CLD Basse-Côte-Nord Lourdes de Blanc  
Sablon QC joanne.jones@cldbcn.qc.ca 418-461-2340 n a 

Clara Labadie Tourisme Duplessis Blanc-Sablon QC Aqualabadie@gmail.com 418-461-2434 √ 
 

a 
Alexis Lalo Développement des pêches et du  

tourisme Unamen Shipu  QC napeu2012@hotmail.ca 418-229-2211   n f 

Alberte Marcoux Coopérative Voyages CoSte Rivère-au- 
Tonnerre QC direction@voyagescoste.ca 418-465-2002 √ 

 
f 

Cornella Maurice Coasters Association Inc. St. Paul's River QC coasters@globetrotter.net 418-379-2006 n a 
Glen McKinnon Municipalité de Ste-Augustine Ste-Augustine QC mayor.msa@globtrotter.net 418-947-2404 √ 

 
a 

Jean Mestokosho  Pourvoirie Hipou  Nutakuan QC jeanmestokosho@yahoo.ca 418-726-3609 n f 
Garland Nadeau Musée Whitley  St-Paul's River QC x √ 

 
a 

Ana Osborne QC CLC Chevery QC aosborne@csdulittoral.qc.ca 418-787-2107 n 

Karine Otis Tourisme Côte-Nord Manicouagan Baie-Comeau QC kotis@cotenord- 
manicouagan.com 418-294-2876 √ 

 
f 

Bill Reimer Communauté d'apprentissage des politiques rurales 

 
Laval QC Bill.Reimer@concordia.ca 514-926-1878 √ 

 
f 

Allen Richards CEDEC Paspebiac QC allen.richards@cedec.ca 418-752-8009 y f 
Mélissa Rochefort Tourisme Côte-Nord|Duplessis Sept-Iles QC developpement@tourisme 

duplessis.com 418-968-2606 √ 
 

f 
Lana Shattler MRC GSL - agent de développement  Chevery QC lana.shattler@mrcgsl.ca 418-787-2020 n a 
Richard Shearmur Université McGill  Montréal QC richard.shearmur@mcgill.ca 514-398-5404 n f 
Chrystel Wellman CSBS Radio Blanc-Sablon Blanc-Sablon QC CFBS@globetrotter.net  418-461-2445 √ 

 
a 
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Si vous souhaitez obtenir la liste des participants en format Excel, veuillez vous 
adresser à Christophe Caron : dg@rdeetnl.ca.  

4. PRÉSENTATEURS 

Dans l'ordre selon lequel ils ont fait leur présentation. 
 

 Bill Reimer 
 
Bill Reimer est professeur émérite à l'Université Concordia 
de Montréal et professeur auxiliaire à l'Université 
Brandon. Il dirige la Communauté d'apprentissage des 
politiques rurales (http://rplc-capr.ca). Entre 1997 et 2008, il 
a dirigé un projet de recherche national canadien portant 
sur la nouvelle économie rurale, auquel ont participé 13 
universités, 35 partenaires et 32 communautés rurales 
des quatre coins du pays. (http://nre.concordia.ca).   
Ses publications traitent entre autres de sujets tels le renforcement des capacités 
des communautés, les réseaux de soutien social, le capital social, la cohésion 
sociale, les finances municipales, l'économie et les ménages, l'immigration en milieu 
rural, et l'économie parallèle. On trouvera de plus amples détails à http://billreimer.ca. 
 
 

 Kelly Vodden 
 

 

Kelly Vodden est professeure agrégée (Recherche) en 
Études environnementales au Campus Grenfell et au 
département de Géographie au Campus St. John's, de 
l'Université Memorial. Depuis 1995, Madame Vodden est 
très engagée dans la recherche portant sur le 
développement communautaire et régional, les politiques 
et pratiques en milieu communautaire rural canadien, y 
compris des projets portant sur la main-d'œuvre et le 
développement économique locaux, les politiques  
régionales et l'engagement communautaire en matière de 
gestion des ressources naturelles.  

À l'heure actuelle, elle est chercheuse principale dans le cadre de deux études 
majeures, dont un projet de plusieurs années financé par le CRHS portant sur les 
méthodes canadiennes en développement régional et la seconde portant sur les 
défis et les solutions entourant les systèmes d'eau potable dans les communautés 
rurales de Terre-Neuve-et-Labrador.  Elle codirige également la portion de la 
recherche sur le terrain à TNL d'un projet national de sept ans intitulé « On se 
déplace » (On the Move) qui rassemble des partenaires nationaux et internationaux 
dans une étude portant sur la dynamique et l'incidence de la mobilité de la main-
d'œuvre au Canada. 
 

mailto:dg@rdeetnl.ca
http://rplc-capr.ca/
http://nre.concordia.ca/
http://billreimer.ca/
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 Ryan Gibson 
 
Professeur adjoint, département de Géographie et d'Études 
environnementales, Université Saint Mary’s  
Président de la Fondation canadienne pour la revitalisation 
rurale  

 

Originaire d'une communauté rurale du Manitoba, 
Ryan Gibson est fortement intrigué et 
impressionné par les communautés rurales, ses 
résidents ainsi que les actions qui forgent leur 
avenir. 

 

En grandissant, il a été le témoin des transformations auxquelles a été soumis le 
développement rural et l'agriculture, et leur influence ont incité chez lui une 
fascination et un engagement hors du commun envers les enjeux de la ruralité. Au 
fil des ans, Ryan est passé d'étudiant à spécialiste et admirateur des populations 
rurales, de leurs dynamiques et interactions. 
Au cours des dix dernières années, M. Ryan Gibson a mis en œuvre des modèles de 
développement économique régional dans des régions rurales, nordiques et 
périphériques du Canada et à l'étranger. Sa recherche et son engagement couvrent 
les domaines du développement rural et régional, de la gouvernance, de la 
philanthropie et des politiques publiques.  
Ryan est professeur adjoint au département de Géographie et d'Études 
environnementales de l'Université Saint Mary’s à Halifax, en  
Nouvelle-Écosse. Depuis 2012, il préside la Fondation canadienne pour la 
revitalisation rurale (http://billreimer.net/CRRF/). La FCRR est un organisme de 
bienfaisance national qui s'engage à améliorer la vie des Canadiens des régions 
rurales. Ryan a été élu membre du conseil de direction du Réseau canadien de 
développement économique de la communauté et a été nommé à l'Institut pour le 
développement rural (Rural Development Institute) de l'Université Brandon, au 
Centre international pour le développement et la gouvernance du Nord 
(International Centre for Northern Governance and Development) de l'Université de 
la Saskatchewan, et au Collège communautaire Assiniboine. 
 

 Mark Stoddart 
 

 

Mark C.J. Stoddart est professeur agrégé au département de 
Sociologie de l'Université Memorial. Il s'intéresse entre autres à 
la sociologie environnementale, aux mouvements de société, aux 
communications et à la culture. Ses travaux de recherche 
soulignent les moyens par lesquels les communautés et leur 
environnement sont intrinsèquement liés et façonnés par des 
réseaux de communication médiatique, de mobilité du tourisme, 
de développement de projets d'exploitation pétrolière, de 
mobilisation de mouvements sociaux et de politique 
environnementale. 

On a reconnu son travail de recherche en lui décernant en 2014 le prix Jeune 
Chercheur de la Société canadienne de sociologie. Cet honneur national est remis 
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annuellement à un sociologue qui « a fait d’importantes contributions à la 
recherche [...] et reconnait les travaux de recherche prometteurs et de grande 
qualité, faisant état de rigueur théorique ou d’innovation méthodologique ». Il a 
rédigé le livre intitulé Making Meaning out of Mountains: The Political Ecology of 
Skiing (UBC Press). On a publié ses travaux dans les périodiques Organization & 
Environment, International Review for the Sociology of Sport, Social Movement 
Studies, Sociological Spectrum, et le Canadian Journal of Sociology. 
 

 Jarvin Joncas 
 
Biographie non disponible. 
 

 Glen McKinnon 
 
Biographie non disponible. 
 

 Sheila Downer 
 
Sheila se fait la championne du développement des 
communautés rurales. Originaire du centre de Terre-Neuve, elle a 
déménagé au Labrador en 1984 afin d'y remplir un engagement 
d'un an pour le compte du gouvernement de Terre-Neuve-et-
Labrador. Depuis, elle a développé une immense fidélité au 
Labrador, aux questions qui le touchent, à ses résidents ainsi 
qu'aux possibilités qu'il présente. 
 

 

Sheila exploite sa propre entreprise de consultation au Labrador. Auparavant, elle a 
agi à titre de directrice générale pendant 17 ans pour SmartLabrador Inc. Elle a 
œuvré dans divers secteurs du développement communautaire, ayant démarré sa 
carrière à titre de directrice régionale des loisirs pour les communautés du Détroit-
du-Labrador. Elle a joué un rôle de catalyseur du développement des technologies 
de l'information au Labrador et a dirigé la planification et la gestion d'un nombre de  
projets importants des TI au sein de communautés du Labrador.  

 
De par ses antécédents académiques et les 30 années qu'elle a passées à œuvrer au 
développement économique communautaire, Madame Downer dispose d'une vaste 
connaissance et d'une grande appréciation des besoins des communautés rurales et 
du Nord. Son travail au sein de ces communautés lui a permis d'acquérir une très 
grande compréhension des enjeux liés au développement régional ainsi que la 
capacité d'en relever les défis. Cela lui a également permis de mettre ses 
connaissance à l'œuvre afin de procurer des services de projets en partenariat, de 
développement de réseaux régionaux et de services des TIC à l'étranger.  
 
Elle préside le Comité consultatif du Centre Harris de l'Université Memorial et siège 
à titre de représentante du public au Conseil de l'Institut des comptables agréés de 
TNL. 
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 Randy Letto 
 

 

Randy habite depuis 7 ans à Happy Valley-Goose Bay. Il est le 
directeur général de Destination Labrador Inc. depuis 2007. 
Originaire de L’Anse-au-Clair, au Labrador, M. Letto œuvre 
au développement économique communautaire depuis 24 
ans, et œuvre depuis 20 ans dans le secteur du tourisme 
auprès des ONG à but non lucratif et des entreprises privées 
partout au Canada atlantique. Il détient un B.Sc. en 
géographie économique de l'Université Memorial de Terre-
Neuve. 

 

 

 Alvina O’Brien 
 
Alvina O'Brien a démarré sa carrière dans les services 
financiers en 1983 à titre de caissière à la Banque de 
Montréal de L’Anse-au-Loup. Lorsque la Banque de Montréal 
s'est retirée de la région en 1984 et que la caisse populaire 
d'Eagle River voyait le jour la même année, elle y fit son 
entrée comme l'une des deux employés de la caisse. Dès la 
première année, elle fut promue de caissière à gestionnaire 
de l'administration pour devenir, en 1989, directrice 
générale de la caisse et par la suite présidente-directrice 
générale.  

 

Grâce au leadership d'Alvina, la caisse populaire d'Eagle River a reçu un certain 
nombre de distinctions, dont un prix national pour le développement économique 
communautaire, un prix provincial d'excellence en partenariat, et elle a été classée 
parmi les 101 meilleures entreprises du Canada atlantique par le Progress Magazine 
pour son usage d'un cadre permettant une carte de pointage équilibrée quatre 
années de suite, dont en 2014. Aujourd'hui, la caisse populaire d'Eagle River dispose 
d'un actif de plus de 131 millions de dollars, de 7 succursales et de 45 employés.  
Le conjoint d'Alvina, Reg O’Brien, est également un homme d'affaires prospère. 
Alvina est mère de deux fils d'âge adulte, Trent et Derek dont elle est fière. Dans ses 
moments libres, elle s'adonne au piquage de courtepointe et aux activités de plein 
air. 
 

 Barbara Blake 
 

 

Native de St. John’s, Barbara est arrivée dans la région de la 
péninsule Great Northern en 1988 à titre de guide touristique 
d'été pour le site national historique de L'Anse-aux-Meadows.  
Après l'obtention d'un baccalauréat en Sciences sociales 
(économie et histoire) et d'une maîtrise en administration de la 
santé de l'Université d'Ottawa, Madame Blake est revenue à St. 
Anthony en 1991 travailler pour les Services de santé régionaux de 
Grenfell, aujourd'hui Santé Labrador-Grenfell, où elle a 
progressivement occupé diverses fonctions de haute gestion, dont  
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Gestionnaire des systèmes d'information, gestionnaire régionale des services 
diagnostics et médicaux, directrice adjointe des ressources humaine (pour la 
défunte SSRG) ainsi que directrice de l'exploitation (sud) de 2005 à 2008 et vice-
présidente des ressources humaines et de l'information (People and Information) de 
2008 à 2014. Elle a tout récemment accepté les fonctions combinées de vice-
présidente des ressources humaines et de l'information ainsi que de directrice de 
l'exploitation (sud) pour Santé Labrador-Grenfell. 
 
Les deux postes de haute direction qu'elle occupe à l'heure actuelle comprennent la 
haute supervision administrative des installations de la portion « sud » de la région 
sanitaire Labrador-Grenfell ainsi que les portefeuilles régionaux des ressources 
humaines, du perfectionnement du personnel, de la formation et de la santé, de la 
santé et de la sécurité au travail, de la gestion de l'information et de la technologie, 
des dossiers médicaux, du respect de la vie privée et de la planification stratégique. 
 
Dans ses moments libres, Barbara fait de la course à pied pour réduire le stress. 
Bien qu'elle court lentement, elle reste une coureuse engagée : elle a complété de 
nombreuses fois le Tely10s et nombre de semi-marathons. Elle aime beaucoup 
voyager et faire des activités en plein air. Au fil des ans, elle s'est engagée 
bénévolement dans les activités de ses enfants grandissant. Elle continue de faire 
du bénévolat auprès de deux clubs de ski de fond.  
 
Barbara demeure à Straitsview avec son mari, leur fille adolescente, et leur fils qui 
en est à sa deuxième année à l'Université Memorial. 
 
 

 Alberte Marcoux 
 

 

Alberte Marcoux est née à Tête-à-la-Baleine, au Québec où 
elle a vécu jusqu'à l'âge de 15 ans. Elle part ensuite étudier à 
Sept-Îles puis à Rimouski avant de revenir dans sa région 
natale. Entre 1990 et 1995, alors qu'elle travaille à titre 
d'agente de développement économique pour la municipalité 
du Golfe-du-Saint-Laurent, elle perfectionne sa formation en 
tourisme. Elle est aussi une bénévole engagée de sa 
communauté. En 1994, elle fonde l'Association de 
développement touristique de Tête-à-la-Baleine.  

En 1995, elle fonde une petite entreprise de tourisme qu'elle appelle Toutes-Îles. 
Elle est également la fondatrice de la radio communautaire de Tête-à-la-Baleine. 
  
En 1996, elle accepte un poste en marketing pour une compagnie aérienne de la 
Basse-Côte-Nord où elle accède rapidement au poste de gestion du département 
des vols nolisés. Par la suite, elle travaille pendant 11 ans à titre de conseillère en 
développement économique du Centre local de développement de la Basse-Côte-
Nord.  Entre 2009 et 2012, elle part travailler en Alberta pour parfaire son 
expérience, avant de revenir à la Basse-Côte-Nord où elle occupe maintenant le 
poste de directrice générale de la coopérative Voyages CoSte.  
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 Christophe Caron 
 
Christophe Caron est le directeur général du Réseau de 
développement économique et d’employabilité de Terre-
Neuve-et-Labrador (RDÉE TNL). Le RDÉE est un organisme à 
but non lucratif offrant de l'expertise en développement 
économique aux francophones et francophiles souhaitant 
utiliser le français comme valeur ajoutée afin d'accroître la 
force de la francophonie dans l'économie de la province. Le 
RDÉE TNL vise à renforcer le marché de la main-d'œuvre et à 
diversifier l'économie par le soutien aux entreprises et à la 
création d'entreprise, ainsi que par la promotion du tourisme 

 

à TNL sur les marchés francophones. Avant d'avoir joint le RDÉE TNL il y a cinq ans, 
Christophe a travaillé aux États-Unis pendant quatre ans dans le domaine du 
développement économique, aidant des entreprises américaines et canadiennes à 
percer le marché européen en investissant dans la région de la Normandie, en 
France. Christophe détient un MBA de l'École supérieure de Commerce et de 
Management de Tours, en France et parle le français et l'anglais couramment. 
 

 Allen Richards 
 

 

Allen habite avec sa famille dans une petite communauté de la 
côte de Gaspé, au Québec. Il œuvre depuis plus de 15 ans dans le 
domaine du développement économique communautaire, 
auprès de la CEDEC pour la grande majorité. Son expérience de 
travail lui a permis d'acquérir une grande appréciation de la 
capacité des collectivités locales à planifier et à développer des 
économies durables. À titre d'agent de développement  

provincial à la CEDEC, Allen a dirigé de nombreux projets en tourisme, en 
développement économique communautaire, en développement de la petite 
entreprise et de la main-d'œuvre partout au Québec, à l'aide de partenaires de tous 
les niveaux de gouvernement et du secteur privé. Au cours des 12 dernières années, 
M. Richards a passé la plus grande partie de son temps à travailler en collaboration 
avec des partenaires et intervenants de la Basse-Côte-Nord. 
 

On trouvera les présentations Prezi/Powerpoint et des 
ressources additionnelles des présentateurs au : 

 
http://www.crrf.ca/?page_id=3201 

  

http://www.crrf.ca/?page_id=3201
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5. SITE WEB 

 
Adresse URL : http://www.crrf.ca/?page_id=3201 (site principalement en anglais) 
  

 
 

http://www.crrf.ca/?page_id=3201
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6. SUJETS ABORDÉS 

1) BANQUET D'INAUGURATION 

M. Bill Reimer, Ph.D., Communauté d'apprentissage des politiques rurales – 
Université Concordia  
Défis en matière de collaboration : Recherche, Politiques, Communauté 
La nouvelle réalité dans laquelle s'inscrivent les communautés rurales exige de 
nouvelles formes de collaboration entre chercheurs, décideurs politiques, et les 
membres des communautés – particulièrement en ce qui a trait aux communautés 
transfrontalières. Cette présentation cerne les défis personnels, professionnels et 
institutionnels soumis à cette nouvelle réalité et suggère de nouvelles stratégies à 
utiliser pour les circonscrire. Ces stratégies sont pertinentes tant pour les discussions 
qui vont suivre durant cet atelier, que pour l'action à venir par les personnes, 
gouvernements et communautés, tout cela au nom de la revitalisation rurale.   
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Sujets abordés durant la séance de questions et réponses : 
 

 Afin d'attirer l'attention des décideurs, il faut réussir à les « séduire » et être 
visible. Ces derniers se doivent de mieux comprendre l'état des choses sur le plan  
local et se rendre sur place afin de le constater par eux-mêmes. Ceux et celles qui 
le font deviennent habilités à apporter des changements aux politiques. L'autre 
option est celle de se trouver un « courtier » qui soit en mesure de faire passer le 
message aux décideurs. 

 Quels mécanismes sont en place afin de faciliter ce rôle de courtier? Il n'en existe 
plus; la seule entité habilitée à jouer ce rôle, le réseau des conseils de 
développement économique régional a disparu en raison de coupures 
budgétaires aux paliers provincial et fédéral.  

 Il faut que les gouvernements aient une meilleure compréhension de ce qui 
arrive sur le terrain dans les communautés rurales de TNL. Ils se doivent aussi de 
tenir des consultations non pas parce qu'ils doivent le faire, mais parce qu'ils se 
préoccupent de ces communauté et qu'ils ont l'intention d'y apporter des 
changements ainsi que d'entendre ce que les communautés ont à dire. 

 Il importe d'améliorer les réseaux de communication entre les chercheurs et la 
communauté. Un élément crucial est de travailler de concert avec la 
communauté plutôt que de l'étudier de l'extérieur. 

 Souvent, la crainte nous pousse à établir un plan. Mais c'est la vision qui nous fait 
réaliser ce plan. Quelle est la différence entre la vision et la perception? : La 
perception exige de l'information solide. Malheureusement, il n'existe pas de 
vision ni de planification à long terme de la part du gouvernement. 

 Les municipalités se doivent de s'entendre entre elles; si elles tiennent à savoir 
où elles se dirigent elles se doivent d'œuvrer ensemble afin de convenir d'une 
vision commune.  

 Il y aura toujours quelqu'un qui ne sera pas d'accord avec un plan régional. Il 
importe toutefois pour la communauté de savoir comment gérer ceux et celles 
qui sont en désaccord avec ces personnes.  

 Si rien ne bouge, nous devons rajuster notre perspective afin de découvrir de 
nouveaux moyens de faire avancer les choses.  

 La collaboration régionale contribue à apporter des résultats et des retombées 
directs (Conseil national de recherche, hôpital). On entend par collaboration le 
fait de trouver des moyens de faire des compromis.  

 Comment faire bon usage de la force des municipalités régionales de comté 
(MRC)? 

 L'importance de partager les ressources existantes entre municipalités ainsi que 
de s'entendre sur une vision commune; les municipalités doivent penser non en 
fonction d'elles-mêmes, mais plutôt en fonction de la région. 

 Il est possible de cerner les enjeux communs, par exemple, la fuite des jeunes 
cerveaux, la population vieillissante. 
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2) SESSION NO 1 

Les trajectoires du Canada rural : Comment y sommes-nous arrivés et quels en ont 
été les catalyseurs?  
Kelly Vodden, Ph.D. Institut de politique environnementale, Campus Grenfell, 
Université Memorial  
 
Kelly a abordé les questions suivantes : 
• Comment sommes-nous arrivés là? 
• Quels en ont été les catalyseurs? 
• Comment cela peut-il jouer en faveur de la collaboration dans la Basse-Côte-Nord? 
  
Elle a suggéré le fait que de nombreux aspects de la situation actuelle sont 
directement tributaires des six facteurs suivants : 

 Construction de « nation » 

 Globalisation 

 Changements démographiques 

 Urbanisation et centralisation 

 Dégradation écologique 

 Démarche de création d'identité locale dans les régions  
 
(Pour de plus amples détails, consultez la présentation PowerPoint) 
  
Sujets abordés durant la séance de questions et réponses : 
 

 La capacité des gens au niveau local est relativement faible – c'est pourquoi nous 
devons améliorer les démarches éducatives et de renforcement des capacités. 

 L'infrastructure et les transports (p.ex. routes) limitent nos options, mais elles 
peuvent aussi ouvrir de nouvelles occasions, p.ex. le fait que nous ayons nombre 
d'immeubles vacants dans la région (p.ex. anciennes usines de transformation du 
poisson). 

 Le fait que nous ne soyons pas au courant de nombres de facteurs qui 
influencent la demande sur les marchés mondiaux peut faire en sorte que nous 
sous-utilisions beaucoup de nos ressources naturelles qui peuvant être des 
atouts (p.ex. l'usage de plantes propres à l'endroit pouvant servir à l'industrie 
pharmaceutique pour la production de traitements contre le vieillissement). 

 Nous nous devons d'accroître le niveau d'engagement des résidents en 
augmentant le dialogue transfrontalier. Cela peut démarrer au niveau local. 

 Les trois domaines qui nous affectent le plus sont la globalisation, la 
démographie et l'urbanisation. 

 Il pourrait y avoir des gens vivant en milieu urbain qui souhaitent revenir vivre en 
milieu rural. 

 Nous devons jeter un regard neuf sur les localités. Un moyen de le faire serait 
d'inviter des érudits et des universitaires dans la région (p.ex. par le moyen 
d'ateliers régionaux donnés par l'Université Memorial). 

 Les gens qui ont quitté la région peuvent servir d'atout et non pas juste être 
perçus comme une perte. 
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- Gardez le contact avec eux en les tenant régulièrement au courant de ce 
qui se passe dans la communauté et avec ses gens. S'ils songent à fonder 
une famille, ils seraient d'autant plus inclinés à revenir dans la région s'ils 
sont demeurés au fait de ses activités.  

- Invitez-les à revenir et offrez-leur une plate-forme à partir de laquelle ils 
peuvent s'adresser à la communauté et lui parler de leur expérience et 
des endroits qu'ils ont visité (à l'aide de photos, etc.). 

- Servez-vous d'eux en tant que sources d'information quant aux occasions 
et aux marchés émergents. 

 Il nous arrive trop souvent d'entretenir une attitude négative à propos de notre 
région. 

 Notre vision est en train de changer. Nous devrions miser sur les choses que 
nous pouvons réaliser pour notre bénéfice plutôt que d'attendre que quelqu'un 
nous serve quelque chose sur un plateau d'argent. 

 La « construction » de nation se poursuit (p.ex. le Grand Nord canadien) 
- Les gens migrent pour se rapprocher des grands projets de 

développement (particulièrement ceux ayant trait à l'exploitation 
minière). 

- Il en résulte une pénurie de main-d'œuvre pour les petites entreprises 
locales. 

- Nous devons faire en sorte de former la génération du baby boom afin 
qu'elle soit prête à occuper de nouveaux emplois (p.ex. par une trousse 
destinée aux gens du baby boom). 

 L'importance de la construction de nation et de la création d'identité locale est 
maintenant inversée : il nous faut désormais nous concentrer sur la création 
d'une identité locale.  

 Comment pouvons-nous rentabiliser au maximum les atouts des localités? 

 Quelles sont les stratégies d'apprentissage que pouvons utiliser pour recycler 
notre main-d'œuvre? 

 Un des défis qui se posent avec les travailleurs migrants est le fait qu'ils ne sont 
pas actifs dans la communauté, et cela même dans leur propre communauté, 
lorsqu'ils y sont entre deux périodes de travail. 

 Les communautés possèdent beaucoup de richesses mais celles-ci n'y sont pas 
réinvesties. Elles servent plutôt à la consommation personnelle. 

 Nous devons penser à long terme (p.ex. dans 15 ans, la génération du baby boom 
sera devenue trop vieille ou aura décédé). Les entreprises se doivent de se 
concentrer sur des gains de productivité. Pour ce faire, elles peuvent en partie 
tirer avantage de l'expertise des universités. 

 Nos jeunes ne voient pas beaucoup d'options d'avenir. Cela est souvent dû à une 
vision globale limitée. 

 La globalisation apporte savoir, idées et technologie. Cela signifie qu'il faut 
améliorer l'infrastructure d'internet et former les employés. 

 Certains de nos meilleurs employés ont entre 50 et 70 ans. 
 

3) SESSION NO 2 

L'avenir des communautés rurales : Où nous dirigeons-nous et comment pouvons-
nous nous y préparer? 
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- Ryan Gibson, Ph.D. - Fondation canadienne pour la revitalisation rurale; 
département de Géographie, Université Saint Mary’s  

- Mark Stoddart, département de Sociologie, Université Memorial  
 
Sujets abordés durant la séance de questions et réponses : 
 

 Il importe de penser en fonction de « région » et non uniquement en fonction 
des communautés, en créant une carte sur  laquelle on trouve tous les attraits 
sans tenir compte des frontières. Des entrepreneurs touristique organisent déjà 
des visites et suggèrent des lieux d'hébergement de part et d'autre de la 
frontière qu'ils ignorent. 

 Il importe de cibler les ménages qui ont un revenu disponible élevé. 

 En 2008, la Fondation Québec-Labrador a réuni des gens, des organismes et des 
entrepreneurs des quatre coins de la région.  

 Les touristes s'intéressent à vivre une expérience les mettant en interaction avec 
les gens des lieux qu'ils visitent (il faut dès lors que les résidents connaissent leur 
histoire, leurs coutumes, etc., afin de les partager avec les visiteurs) tourisme 
expérientiel. Les touristes ont besoin de vivre une expérience unique. Notre 
meilleure publicité n'est pas les visites de familiarisation mais bien une clientèle 
satisfaite. Tout projet doit inclure les communautés. 

 Concept de la « double exposition » : les clients satisfaits parlent de leur 
expérience positive sur les médias sociaux tels que YouTube, Twitter, Facebook; 
on ne doit pas sous-estimer la puissance des médias sociaux Cependant, il n'y 
a pas d'accès à internet haute vitesse dans la région. 

 Il est important de faire de petits pas afin de faire des gains positifs et d'avoir 
bien œuvré à résoudre les difficultés avant de s'attaquer à de plus grands défis. Il 
faut faire le partage d'information afin de cerner les enjeux pour lesquels l'on 
doit collaborer. Il est possible de démarrer avec un petit nombre de 
communautés auxquelles d'autres peuvent se joindre par la suite. 

 Nous sommes fortunés de pouvoir profiter de l'infrastructure de Battle Harbour. 

 Diffusion de l'information : rendre l'information touristique disponible sur le 
parcours menant aux divers points d'intérêt. 

 Les communautés avoisinantes offrent des services complémentaires. 

 On peut tirer avantage de certaines faiblesses, p.ex. on peut promouvoir 
l'absence de réception cellulaire comme un facteur motivant pour le vacancier 
ou l'absence de distraction pour le voyageur d'affaires. 

 

4) SESSION NO 3 

Présentation de l'état des lieux – Basse-Côte-Nord du Québec 
- Jarvin Joncas, Centre de développement local de la Basse-Côte-Nord 
- Glen McKinnon, conseiller municipal régional : politique de collaboration 

entre les gouvernements locaux et provinciaux 
 
Sujets abordés durant la séance de questions et réponses : 
 

 Comment avoir une présence sur le marché global? Il faut finaliser les travaux de 
construction de la route 138 qui relie l'ensemble du territoire de la BCNQ. Cela 
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pourrait bien changer entièrement la situation de la région de la Basse-Côte-
Nord. Il se peut que les MRC abordent la question du transport non seulement 
terrestre mais aussi du transport maritime et aérien.  

 Quel est le rôle des MRC au sein des communautés du Labrador; en quoi celles-ci 
peuvent-elles interagir avec les MRC pour aborder les enjeux locaux? Il n'existe 
pas de structure officielle permettant d'aborder ces enjeux. Un comité constitué 
des maires de Blanc-Sablon et de L'Anse-au-Clair et d'autres reprendra ses 
travaux incessamment, dès la fin des élections à TNL. La MRC locale n'a vu le jour 
qu'en 2011 et n'a donc pas été partie prenante des conseils de zone.  

 Comment les municipalités des deux côtés de la frontière peuvent-elle 
collaborer? Au Québec, via les MRC. Les CDER n'existent plus… 

 À quand internet haute vitesse sur la Basse-Côte-Nord? Il se peut que la 
construction démarre en 2015.  

 On a créé les MRC pour desservir les régions et communautés où la population 
était plus concentrée. La nouvelle MRC de la BCNQ éprouve des difficultés à se 
faire entendre du gouvernement. Le lobby des grandes compagnies de transport 
a une grande influence sur le gouvernement; les entrepreneurs à contrat sont 
incapables de travailler au Labrador à cause du protectionnisme des lobbyistes. 

 Quel genre d'accueil la MRC de la BCNQ reçoit-elle des autres MRC? Celles-ci 
sont très réceptives à la BCNQ et les communications entre elles sont très 
franches et directes. Reçoit-on du soutien des paliers provincial et fédéral? Pas 
beaucoup pour l'instant à cause des coupures dans les budgets, mais à tout le 
moins on reçoit un appui à l'échelon local (maires).  

 La MRC de la BCNQ ne reproduit pas les mesures couronnées de succès d'autres 
MRC plus expérimentées. 

 Les MRC sont-elles activement engagées dans le soutien au marché du travail? 
Un nombre de jeunes sont venus à la BCN pour de la formation en équipement 
lourd. 

 Peut-on organiser un atelier dans la région du Détroit-du-Labrador où les MRC 
viendraient y expliquer leur modèle de fonctionnement ainsi que fournir le nom 
de leur personne-ressource au gouvernement du Québec ayant trait aux MRC 
(pour des fins de discussion non partisanes uniquement).   

 L'on perçoit, du côté du Labrador, une meilleure organisation du processus 
décisionnel municipal. La majorité des communautés ayant la volonté d'agir 
l'emporte. Aucune des communautés ne dispose d'un droit de véto sur les 
décisions. 

 Il y a eu par le passé un comité regroupant les directeurs de tous les organismes 
de la BCN, dont le mandat était de faire passer les propositions de projets dans la 
région (on y comptait 11 membres).  

 Enseignement : il importe que l'Université Memorial ait une présence physique 
dans la région.  

 Dans certaines collectivités, les élèves de l'élémentaire ne peuvent retourner à la 
maison qu'une fois par mois.  

 

5) BUREAU D'ACCUEIL TOURISTIQUE DE BLANC-SABLON  

Sujets abordés durant la séance de questions et réponses : 
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 On y a présenté l'histoire locale, de 8 500 avant notre ère jusqu'à présent.  

 Attrait géologique : créer un programme pour les universitaires, les invitant à 
passer une semaine dans la région afin d'y visiter les attraits géologiques pour en 
faire la présentation par la suite. Potentiel pour le tourisme géologique.  

 Initier un programme de résident universitaire. Inviter les universitaires à 
s'engager dans des projets particuliers sur le terrain.  

 S'allier l'aide de quelqu'un qui soit capable d'aider à faire la promotion du site du 
patrimoine mondial de l'UNESCO. 

 

6) SESSION NO 4 

Présentation de l'état des lieux – Détroit-du-Labrador  
- Sheila Downer, Labrador Solutions Inc. 
- Randy Letto, Destination Labrador 
- Alvina O'Brien, caisse populaire d'Eagle River  

 

 Randy: Les statistiques de l'endroit démontrent qu'il n'y a que très peu de 
visiteurs francophones au Labrador. Ces statistiques sont-elles réalistes? Les 
seuls endroits pour lesquels on a tiré des statistiques (du recensement de 2011) 
dans la province sont Saint John’s, Deer Lake et Port-aux-Basques. Labrador 
dispose de ses propres statistiques. 

 Les entrepreneurs paient de grosses sommes pour obtenir une assurance-
responsabilité civile et la plupart ne peuvent pas se le permettre parce que les 
tarifs sont fixés en fonction des régions urbaines. On est en train d'évaluer la 
possibilité d'établir un type d'assurance coopérative. Les MTNL appartiennent à 
la coopérative OSSC qui pourrait peut-être appuyer les entrepreneurs à obtenir 
des tarifs d'assurance un peu plus abordables.  

 Il est coûteux de servir des fruits de mer frais pêchés localement. La région aurait 
besoin des services d'un chef certifié Sceau rouge afin de former des résidents. 
Cela dit, le volume peu élevé d'affaires actuel ne nous permet pas d'aller de 
l'avant avec ce projet.  

 

7) SESSION NO 5 

Collaboration régionale 
 
La Basse-Côte-Nord du Québec et le Détroit-du-Labrador forment une région dite 
fonctionnelle. Cela signifie qu'en dépit d'une frontière interprovinciale qui divise la 
région en deux, les citoyens de la région passent la frontière fréquemment pour 
obtenir des biens et des services tels des soins de santé, s'approvisionner et se 
déplacer à l'extérieur de la région. Les touristes ainsi que la desserte en électricité 
font également fi de la frontière interprovinciale. Durant la présente séance, on 
abordera la collaboration qui anime les résidents des deux secteurs afin de rendre la 
vie plus agréable dans cette région rurale éloignée divisée par une frontière 
interprovinciale. 

- Soins de santé : Barbara Blake, Santé Labrador-Grenfell 
- Tourisme : Alberte Marcoux, Voyages Coste; Randy Letto, Destination 

Labrador  



Atelier de collaboration régionale entre la  
Basse-Côte-Nord du Québec et le Détroit-du-Labrador  

Rapport Final 

 

Page 25 sur 47 

 

- Développement régional : Christophe Caron, RDÉE TNL; Allen Richards, 
CEDEC 

 
Sujets abordés durant la séance de questions et réponses : 
 

 Carte de tous les attraits : RDÉE TNL, CEDEC, ATR. 

 Existence d'une clinique privée ne faisant pas partie du système public que 
fréquentent des résidents de part et d'autre de la frontière. 

 Le docteur Walter Fitzgerald a mené une recherche sur le cancer du colon. Bien 
qu'il soit à la retraite, la recherche se poursuit. 

 Et la santé publique (aînés, jeunes, etc.)? P.ex. l'été dernier, nombre de jeunes de 
TNL voulaient profiter de programmes sociaux du côté de la province de Québec. 
Il n'existe pas de programmes similaires dans le Détroit-du-Labrador, car de 
nombreux programmes sociaux ne font plus partie de Santé et Services 
communautaires. 

 Il y a possibilité de collaboration entre Destination Labrador et le RDÉE TNL en ce 
qui concerne la promotion auprès du marché des véhicules récréatifs du Québec. 

 Le dernier plan stratégique pour le tourisme au Labrador remonte à 10 ans. Dans 
ce plan, on y recommandait la création de Destination Labrador. Un plan 
nouveau est sur le point de voir le jour. La priorité numéro un de ce plan est 
d'inciter le secteur privé à livrer un produit de haute qualité et à coopérer en 
matière de promotion. Une autre priorité de ce plan est de faire connaître aux 
bailleurs de fonds et aux décideurs politiques les priorités de la région. 

 Des « raids » (comme la course de motoneige pan-Labrador Cain's Quest) sont de 
bons moyens de promouvoir le tourisme d'aventures. 

 Le volume d'affaires n'est pas encore suffisant pour se lancer à 100 % dans 
l'industrie du tourisme. 

 Nous devons investir davantage dans des méthodes « d'automarketing », c.-à-d. 
communiquer à nos résidents et à nos voisins ce que nous avons à offrir.  

 Ériger des infrastructures pour nos citoyens qui, à leur tour, pourront être 
offertes aux visiteurs. Cela démontre aux étrangers que la communauté est 
dynamique et active. 

 Les résidents se doivent de s'enorgueillir des caractéristiques qui font de leur 
région un endroit comme nulle part ailleurs. 

 Il y a peut-être du financement disponible auprès de programmes pour minorités 
de langue officielle. Le TNL pourrait bien ne pas se prévaloir de sa part du lion. 

 Un chercheur de Miami est en train d'étudier un récif vieux de 6 millions 
d'années sur la côte de la BCNQ. Quelle occasion magnifique pour l'industrie 
touristique locale! 

 Les chercheurs et les artistes ont accès à des sources de financement 
indépendantes. 

8) SESSIONS NOS 6 ET 7 

Lacunes en matière de connaissances et de recherche : Que devons-nous savoir? 
En quoi les universités peuvent-elles aider les intervenants locaux à mieux 
comprendre les occasions et les embûches qui se présentent? Quel genre de 
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recherche est-ce que les universités peuvent entreprendre afin de combler certaines 
lacunes importantes en matière de connaissances dans la région? 
Négociation d'occasions et prochaines étapes 
Comment les intervenants de part et d'autre de la frontière interprovinciale 
peuvent-ils collaborer afin de maximiser les occasions qui se présentent à eux? 
Comment les ministères peuvent-ils œuvrer avec les intervenants locaux afin de 
veiller à la viabilité de la région? Comment les deux gouvernements provinciaux 
peuvent-il mieux coordonner leurs activités au profit des résidents locaux? 
 
On trouvera les opportunités identifiées et les prochaines étapes à la section 
suivante. 

7. OPPORTUNITÉS IDENTIFIÉES 

Les participants ont proposé le nom des deux régions amalgamées suivant : Détroit-
de-Belle-Isle. 
 

 Opportunité no 1 : Le golfe du Saint-Laurent : un « aquarium naturel » 
 
La portion nord-ouest du golfe du Saint-Laurent qui s'étend vers le sud-est du 
Labrador constitue un « aquarium naturel » contenant un riche écosystème de faune 
et de flore aquatiques, dont diverses espèces de baleines, de phoques, de saumon, 
de capelan, de hareng, d'algues, etc. C'est aussi le cimetière naturel de nombreux 
navires dont le naufrage est historique, datant d'aussi loin que de l'époque des 
baleiniers basques, au 16e siècle. La stratégie idéale comprendrait des installations 
de recherche visant à développer des produits haut de gamme en tourisme, 
biotechnologie, pharmaceutique, etc. Toutefois, l'endroit est sous-investigué ce qui 
fait que nous sommes loin d'en réaliser le plein potentiel.  Parmi les projets que nous 
pourrions entreprendre immédiatement, notons la recherche pélagique, le hareng et 
le capelan de la rivière Saint-Paul. Pour réaliser le plein potentiel de cet endroit, 
nous aurons besoin de coordonner les ressources des trois paliers de gouvernement, 
de la MRC, des universités, des gens d'affaires et des Coasters. 
 

 Opportunité no 2 : Créer une carte élaborée des attraits de la région  
 
Le marché des véhicules récréatifs a exprimé un certain intérêt à élaborer une 
« Grande Tournée » qui démarrerait à Baie-Comeau pour se déplacer à l'ouest du 
Labrador, au centre du Labrador, dans le Détroit-du-Labrador et sur la Basse-Côte-
Nord du Québec, pour ensuite traverser le détroit du Labrador vers Terre-Neuve et 
pour clore le périple sur l'île du Cap-Breton. Si elles veulent s'attribuer et fournir ce 
marché, les régions du Nord du Québec et du Labrador doivent œuvrer ensemble 
afin de fournir un service sans faille au visiteur. Les deux associations touristiques 
régionales, Tourisme Côte-Nord-Duplessis et Destination Labrador, se doivent de 
collaborer étroitement afin de réussir cet engagement sans faille. Les deux 
associations pourraient travailler spécifiquement sur un projet de carte de la 
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« Grande Tournée », en y indiquant les attraits, l'hébergement et les services dont 
les voyageurs pourraient avoir besoin le long du périple.  
 
Parmi les partenaires possibles de cette initiative, notons RDÉE TNL, CEDEC, 
Destination Labrador, Tourisme Côte Nord Duplessis, l'ATR, et CoSte. 
 

 Opportunité no 3: Initiative de coordination du tourisme régional du 
Détroit-de-Belle-Isle  

 
Pour que la « Grande Tournée » soit réussie, il sera important de coordonner les 
propositions touristiques de la BCNQ et du Détroit-du-Labrador. On devrait établir 
un comité dirigé par le RDÉE TNL et la CEDEC, et inclure Destination Labrador, la 
Fondation Québec-Labrador, l'ATR, l'ADT, la HDC, ainsi que le site historique du 
patrimoine mondial de l'UNESCO de Red Bay. Il serait d'autant utile que les médias 
manifestent un intérêt pour cette initiative. 
 

 Opportunité no 4 : Une démarche pour poursuivre le dialogue 
 
La collaboration transfrontalière apporte de nombreux avantages. Cependant, 
psychologiquement, la frontière reste un obstacle à la collaboration. Pour surmonter 
cet obstacle, il sera essentiel d'établir un comité de type « voisins sans frontières » 
dont le mandat principal serait de stimuler la communication, la collaboration et la 
coordination par toute la région. Il faudrait aussi que ce comité se penche en priorité 
sur le transport, soit le parachèvement de la route 138, la construction d'un lien fixe 
entre le Labrador et Terre-Neuve, le parachèvement d'un circuit touristique, 
l'amélioration du quai de Blanc-Sablon, etc. Ce comité devrait être dirigé par les 
dirigeants locaux, mais il serait important, voire essentiel pour ce comité d'y avoir de 
multiples intervenants, tels les collectivités, les gouvernements, universités, etc. Il 
serait extrêmement utile que ce comité soit soutenu par deux gouvernements 
provinciaux (le gouvernement de TNL détient un bureau de développement dans le 
Détroit-du-Labrador); du financement pourrait également provenir du 
gouvernement fédéral (APÉCA et DÉC). Le comité devrait être formé le plus tôt 
possible afin de conserver l'élan et le dynamisme générés par ce forum. Le comité 
devrait organiser un forum régional deux ou trois fois l'an; il serait possible de 
jumeler ces forums à d'autres activités locales, tels des festivals. 
 
Du côté du Québec, il serait très utile d'engager le CLD ou la MRC, ainsi que les 
Coasters. En l'absence de conseils de développement économique régionaux, il n'est 
pas clair qui, du Labrador, devrait diriger (l'ensemble des maires peut-être?). Parmi 
les groupes qui devraient être invités à siéger à ce comités, notons la Fondation 
Québec Labrador, la CEDEC, la SAIC, le RDÉE TNL, les deux ministères provinciaux 
responsables du développement régional, les deux associations touristiques, 
l'Institut du Labrador, etc. 
 

 Opportunité no 5 : Apprendre de l'expérience réussie du Labrador 
comment tirer le meilleur profit des occasions et rentabiliser au 
maximum les retombées  
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L'industrie touristique du Labrador semble plus avancée que sa contrepartie de la 
BCNQ. La région comporte un nombre de sites historiques d'importance, tels le 
phare de L’Anse-Amour, la station de baleiniers basques de Red Bay et Battle 
Harbour. En outre, la route Translabradorienne la relie à la « Grande Tournée ». 
Destination Labrador dispose d'un long historique d'efforts de collaboration. On a 
noté que le RDÉE TNL a déjà élaboré un dépliant qui met en vedette les attraits 
géologiques de la région du Détroit-du-Labrador. 
 
Pour sa part, la Basse-Côte-Nord du Québec dispose de nombreux attraits, bien que 
nombre d'entre eux soient moins bien développés qu'au Labrador. Il y existe 
d'importantes ressources géologiques, archéologiques et naturelles (terrestres et 
marines) pouvant être développées, mises en forfaits et promues sur le marché 
international. En outre, l'industrie touristique ne semble pas y être aussi bien 
intégrée qu'au Labrador. Quelles sont les améliorations à faire au Québec afin d'y 
améliorer ses attraits touristiques? La région a-t-elle besoin d'une nouvelle structure 
de planification touristique ou simplement d'améliorer sa structure existante? 
 
Par ailleurs, la région dispose d'autres possibilités du côté de l'industrie, entre autres 
dans le minerai (p.ex. terres rares), la pêche, etc. L'Institut du Labrador dispose de 
son propre géochimiste lequel pourrait apporter son concours à de 
l'échantillonnage. 
 
L'Université Memorial effectue à l'heure actuelle du recrutement dans les écoles 
secondaires de la région. Plus de 60 jeunes ont récemment visité le Campus de St. 
John's. L'Université pourrait être en mesure de mobiliser les jeunes de la région en 
les encourageant à y revenir à l'été. 
 
Quel est le rôle des règlements fédéraux et provinciaux par rapport à 
l'investissement dans la région? Est-ce qu'ils encouragent ou découragent 
l'investissement dans la région? Est-ce que les agences de financement 
gouvernementales sont au courant du potentiel économique de la région? 
 
Le CLD, la MRC, L'Institut du Labrador et le Centre Harris devraient se charger de 
cette occasion. La base de données Yaffle du Centre Harris pourrait s'avérer utile 
pour relier les gens entre eux ainsi qu'avec les ressources universitaires (les 
personnes et la recherche). 
 

 Opportunité no 6: Exploration pétrolière « on-shore » 
 
L'on soutient que la Basse-Côte-Nord du Québec disposerait de gisements de pétrole 
à terre. Cependant, le gouvernement du Québec n'a manifesté jusqu'à présent 
aucun intérêt à explorer cette réserve souterraine. Est-ce que le département des 
Sciences de la terre de l'Université Memorial serait intéressé par de la recherche à ce 
sujet? La personne ressource locale pour ce projet se nomme Armand Joncas. 
 

 Opportunité no 7 : La gestion du gisement pétrolifère Old Harry dans le 
golfe du Saint-Laurent par les gouvernements du Canada et du Québec 
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Le gisement de pétrole Old Harry se trouve au milieu du golfe du Saint-Laurent, à 
l'est de l'île d'Anticosti. On prétend que ce gisement pourrait être aussi riche que 
celui d'Hibernia. Corridor Resources a fait une demande de permis de forage 
d'exploration afin d'estimer la taille du gisement. Si ce projet allait de l'avant, cela 
apporterait des occasions pour les ports et les entreprises de la BCNQ. Toutefois, un 
déversement de pétrole dans le golfe du Saint-Laurent s'avérerait catastrophique 
pour la pêche et le tourisme ainsi que pour les collectivités côtières. Nombre de 
groupes de pression environnementaux se sont fortement opposés à ce projet. 
Quelle est la position de la région par rapport à ce mégaprojet possible? 
 

 Opportunité no 8 : Pavage de la route Translabradorienne dans son 
intégralité 

 
La route Translabradorienne est un élément crucial du développement régional de la 
région. Elle relie la région au centre du Labrador, au Québec et au reste du 
continent. Cette route est un élément essentiel de la « Grande Tournée » ainsi qu'un 
lien d'approvisionnement en importance pour tous genres de biens, allant de 
produits alimentaires aux intrants industriels. Il est à noter toutefois que le tronçon 
entre Happy Valley et Goose Bay n'est pas pavé et est dans un état délabré, 
particulièrement lors du dégel printanier. Le tronçon entre Red Bay et la frontière du 
Québec est pavé mais certaines sections de ce tronçon son en mauvais état. Il est 
impératif de paver l'ensemble de la route Translabradorienne et qu'elle soit en bon 
état afin de répondre aux besoins de l'industrie locale, et de faciliter les 
déplacements des résidents et des visiteurs. 
 
Comme la route 138 n'est pas reliée au reste de la province, la route 
Translabradorienne procure un lien routier au Québec, par le biais du Labrador. Par 
conséquent, l'état de cette route est également d'intérêt pour les résidents de la 
BCNQ. 
 

 Opportunité no 9 : Service internet  
 
Qu'une entreprise se trouve en milieu rural ou urbain, l'internet haute vitesse est un 
élément essentiel des affaires. Les entrepreneurs touristiques ont besoin de faire le 
lien avec leur clientèle via le Web; les exploitants d'usines de transformation du 
poisson ont besoin d'internet pour se procurer les intrants de production dont ils ont 
besoin et trouver des marchés; le gouvernement a besoin du Web pour accéder aux 
études, statistiques et autres données nécessaires à la planification; les résidents et 
consommateurs ont besoin d'internet afin de se procurer des articles qui ne sont pas 
disponibles sur place, etc. 
 
La région du Détroit-du-Labrador bénéficie d'une infrastructure internet haute 
vitesse; toutefois, de l'autre côté de la frontière, au Québec, ce n'est pas le cas. Y 
a-t-il moyen d'élargir la couverture internet et de la faire passer de l'autre côté de la 
frontière, au Québec? Madame Sheila Downer, de Labrador Solutions Inc., dispose 
d'une grande expertise et d'une immense expérience en matière de projets 
informatiques au Labrador et pourrait prêter main-forte à ses voisins du Québec. La 
MRC s'intéresse à exploiter cette initiative. 
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 Opportunité no 10 : la radio internet  
 
En matière de communications, il existe une grande division dans la région. En effet, 
les Québécois et les résidents du Labrador reçoivent leurs nouvelles d'actualité de 
l'extérieur; les Québécois, du Québec et les résidents du Labrador, de Terre-Neuve. Il 
ne semble exister aucun média pouvant relier la BCNQ et le Détroit-du-Labrador. 
 
La radio communautaire, en particulier la radio internet, pourrait s'avérer une 
solution tout indiquée à cet enjeu et pourrait aussi être un moyen de rapprocher les 
deux communautés. La Fédération des Francophones de Terre-Neuve-et-du-
Labrador (FFTNL), un organisme affilié au RDÉE TNL, dispose d'expérience avec la 
radio internet, et le RDÉE pourrait être en mesure d'importer cette expertise dans la 
région. En outre, le Campus Grenfell Campus de l'Université Memorial (à Corner 
Brook) détient de l'expertise en matière de radio communautaire, ce qui pourrait 
être mis à contribution afin de venir en aide à la région. 
 

 Opportunité no 11 : Stratégie d'amélioration du terminal du traversier 
du Saint-Laurent 

 
Le quai de la gare maritime du traversier de Blanc-Sablon a grand besoin de 
réparations. À TNL, l'exploitation du traversier relève du service provincial de 
traversiers de TNL. La MRC a accepté de diriger le projet.  
 

 Opportunité no12 : Partage du modèle des MRC dans le Détroit-du-
Labrador  

 
Jusqu'en 2012, la province de Terre-Neuve-et-Labrador était dotée de 19 conseils de 
développement économique chargés de coordonner le développement dans leur 
région respective. La plupart de ces conseils étaient situés en milieu rural; le Détroit-
du-Labrador possédait son conseil de développement aussi. Ces organismes 
disposaient d'un petit nombre d'employés responsables d'attirer dans leur région 
des investissement de l'extérieur, de cerner les occasions d'investissement et 
d'affaires, et de coordonner les ressources locales. Depuis la dissolution de ces 
conseils, les régions, en particulier rurales, ont été laissées à elles-mêmes. La région 
du Détroit-du-Labrador a subi les effets de cette perte et essaie à l'heure actuelle de 
redéfinir la façon dont elle devrait être coordonnée sur le plan régional. Elle se 
tourne particulièrement vers les municipalités afin de combler cette lacune. 
 
Pour sa part, le Québec semble avoir bien circonscrit la question avec la création 
récente de municipalités régionales de comté (les MRC). Est-ce que nous pouvons 
adapter ce modèle à la région du Détroit-du-Labrador (et possiblement au reste de la  
province)? Voilà un sujet de recherche idéal pour un géographe, un politologue ou 
un sociologue de l'Université Memorial. 
 
La MRC du Golfe-du-Saint-Laurent et le maire de Forteau ont tous deux manifesté un 
intérêt à prendre part à ce projet de recherche. L'organisme Municipalités Terre-
Neuve-et-Labrador a également dirigé la recherche et l'appui en matière de 
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coopération régionale municipale et pourrait s'intéresser à prendre par à un projet 
pilote du genre, etc.  
 

 Opportunité no 13 : Programmation sociale / Coordination des soins de 
santé 

 
Voici un sujet complexe qui ne manque pas d'occasions de collaboration. Les 
déterminants de la santé ne s'arrêtent pas seulement à la prestation de soins de 
santé; d'autres facteurs entrent en ligne de compte, tels le revenu, le niveau 
d'éducation, les occasions de loisirs, le soutien social, etc. 
 
Il existe des dispositions formelles entre les gouvernements du Québec et de Terre-
Neuve-et-Labrador en ce qui a trait au partage des services d'urgence, des services 
de médecins privés, de recherche sur le cancer, etc. Toutefois, il reste que d'autres 
éléments déterminants de la santé, tels les loisirs, s'arrêtent à la frontière. Un 
exemple est celui d'enfants du Labrador qui ne peuvent pas prendre part à des ligues 
sportives de l'autre côté de la frontière, au Québec. Les campagnes de promotion de 
la santé s'arrêtent également à la frontière sans rejoindre la collectivité située de 
l'autre côté. 
 
La Coalition de la Basse-Côte-Nord pour la santé (Québec) a exprimé un intérêt à 
œuvrer avec sa partenaire du Labrador afin d'examiner les solutions possibles 
pouvant remédier à ces situations. Le Bureau de la sensibilisation du public du 
gouvernement de Terre-Neuve-et-Labrador se prêterait tout naturellement à une 
activité de ce genre. 
 

 Opportunité no 14 : Recherche et apprentissage universitaires 
 
Les étudiants universitaires sont une source peu coûteuse de recherche pour les 
intervenants ou pour sensibiliser les résidents d'une localité. Il existe de nombreux 
programmes de financement qui incitent les étudiants à entreprendre des projets 
d'importance pour des intervenants; certains de ces programmes de financement 
sont offerts par les universités, d'autres par les gouvernements. 
 
L'Université Memorial de Terre-Neuve exploite Yaffle (www.yaffle.ca), un 
mécanisme qui permet à des intervenants de l'extérieur de soumettre à l'université 
des projets de recherche ou des idées de sensibilisation du public. Si un membre du 
corps professoral ou un étudiant décide d'adhérer à la suggestion, il est 
généralement possible d'y attacher du financement. Il est relativement simple de 
soumettre une suggestion via Yaffle, et sa portée est vaste. En outre, la Fondation 
canadienne de revitalisation rurale a exprimé un intérêt à faire correspondre des 
étudiants avec des projet de recherche ou de sensibilisation.  
 

http://www.yaffle.ca/
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8. SUIVIS ET CONCLUSION 

L'opportunité no 4 est la principale recommandation, soit celle de mettre sur pied 
un mécanisme, comité ou structure afin de poursuivre le dialogue entamé entre les 
intervenants de part et d'autre de la frontière. Les deux collectivités ont tellement 
de choses à apprendre l'une de l'autre et tant à gagner en collaborant. Certains 
projets dépassent le cadre de la région (p.ex. le pavage de la route, la coordination 
de la « Grande Tournée », la mise de l'avant du détroit de Belle-Isle en tant 
qu'aquarium naturel et le projet Old Harry). Il reste que pour réussir, ceux-ci doivent 
faire l'objet de collaboration. D'autres projets encore pourraient profiter aux deux 
communautés si celles-ci décidaient de partager l'information et les ressources dont 
elles disposent (p.ex. la santé communautaire, l'intégration de l'industrie touristique 
et la radio internet). De même, d'autres projets pourraient profiter à chacune des 
communautés si elles décidaient de s'entraider, par exemple, le fait que le Labrador 
dispose d'un accès à internet haute vitesse mais que la BCNQ ne l'ait pas; que la 
BCNQ dispose d'un mécanisme de coordination de l'action municipale, qui est 
absent du côté du Détroit-du-Labrador, et ainsi de suite.  
  
Il est impératif de former ce comité dès que possible afin de conserver l'élan et le 
dynamisme générés par ce forum. Le Centre Harris et le RDÉE TNL sont prêts à 
apporter leur aide pour ce faire, au mieux de leur capacités. Le Centre Harris est 
également disposé à faire usage des ressources de l'Université Memorial (recherche, 
enseignement et sensibilisation publique) afin de venir en aide à la région. Les autres 
partenaires universitaires (Concordia, UQAR et les membres de la FCRR) ont 
également exprimé leur intérêt à aider les résidents de la région. Le RDÉE TNL est 
aussi disposé à faire profiter le Détroit-de-Belle-Isle de son expérience en tourisme 
et en développement économique dans le cadre du projet de carte régionale 
d'attraits, de l'initiative de coordination du tourisme et de la radio internet. Le RDÉE 
TNL est en outre très intéressé à prendre part à toute initiative ayant trait au partage 
du modèle des MRC avec la région du Détroit-du-Labrador. Le bureau régional du 
ministère de l'Entreprise, de l'Innovation, du Tourisme, de la Culture et du 
Développement régional a offert son appui à titre de facilitateur. 
 
Il pourrait être utile de tenir un forum en guise de suivi dans un an afin de constater 
les progrès, de circonscrire les obstacles et de cerner d'autres occasions qui 
pourraient s'être présentées. On suggère que les dirigeants de la BCNQ et du 
Détroit-du-Labrador en coordonnent la tenue et invitent les mêmes participants 
qu'aujourd'hui. 
 
Selon les participants, l'atelier a été un grand succès. Le dynamisme manifesté 
durant les discussions a prouvé le savoir-faire, la passion et l'engagement des 
participants envers leur région. Les visiteurs pour leur part on eu l'occasion de 
partager leur expertise et en retour ont gagné une connaissance approfondie des 
communautés de la région. Tous ont été de l'avis que l'activité en valait la peine et 
ont exprimé leur intérêt à poursuivre les discussions à l'avenir. 
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9. BUDGET 
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11. ANNEXES 

1) ANNEXE 1 : HORAIRE DE L'ATELIER 

Développement régional de la Basse-Côte-Nord du Québec et du Détroit-du-Labrador : Vers une 
collaboration régionale 

Un atelier examinant comment 2 provinces, 22 communautés et une région peuvent collaborer 
Du 14 au 17 octobre 2014 - Blanc-Sablon (QC) et L’Anse-au-Clair (TNL) 

 
Veuillez prendre note du décalage horaire entre la Basse-Côte-Nord du Québec et le sud du 

Labrador (1,5 h) 
L'horaire est indiqué selon l'heure locale 

DATE/HEURE ACTIVITÉ LIEU 
Mardi 14 octobre 2014 Fuseau horaire du Québec 

14 - 16 h 
Visite optionnelle (à confirmer) au phare de Pointe 
Amour (des frais peuvent être exigés) 

L’Anse-Amour 

17 - 17 h 30 Inscription et réseautage  
Aréna de Blanc-

Sablon  

17 h 30 - 
17 h 45 

Allocution de bienvenue avec : 
- Mike Clair, RDÉE TNL 
- Robert Greenwood, Centre Harris  
Présentation en table ronde 

Aréna de Blanc-
Sablon 

 

17 h 45 
- 

20 h  

Banquet  
Modératrice : Lisa Densmore, Bureau de sensibiliation 
du public  
Discours principal par M. Bill Reimer, Ph.D., 
Communauté d'apprentissage des politiques rurales – 
Université Concordia  
Défis en matière de collaboration : Recherche, 
Politiques, Communauté 
La nouvelle réalité dans laquelle s'inscrivent les 
communautés rurales exige de nouvelles formes de 
collaboration entre chercheurs, décideurs politiques, 
et les membres des communautés – particulièrement 
en ce qui a trait aux communautés transfrontalières. 
Cette présentation cerne les défis personnels, 
professionnels et institutionnels soumis à cette 
nouvelle réalité et suggère de nouvelles stratégies à 
utiliser pour les circonscrire. Ces stratégies sont 
pertinentes tant pour les discussions qui vont suivre 
durant cet atelier, que pour l'action à venir par les 
personnes, gouvernements et communautés, tout cela 
au nom de la revitalisation rurale. 

Aréna de Blanc-
Sablon 
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Mercredi 15 octobre 2014 Fuseau horaire du Québec 
Fuseau 
horaire 

du 
Quebec  

Maître de cérémonie : Allen Richards, Agent de développement 
provincial – CEDEC 
Mot de bienvenue de Lisa Dempster, MCA – Cartwright-L’Anse-Au-Clair 

 

9 h 
- 

10 h 15 

Séance no 1: Les trajectoires du Canada rural : Comment y sommes-
nous arrivés et quels en ont été les catalyseurs? 
Modérateur : Christophe Caron, RDÉE TNL 

- Kelly Vodden, Ph.D., Institut de politique environnementale - 
Campus Grenfell, Université Memorial  

Discussion en table ronde 

Aréna de 
Blanc-Sablon  

10 h 15 
- 

10 h 30  
Pause-santé   

10 h 30 
- 

12 h 

Séance no 2: L'avenir des communautés rurales : Où nous dirigeons-
nous et comment pouvons-nous nous y préparer? 
Modérateur : Allen Richards, CEDEC 

- Ryan Gibson, Ph.D. - Fondation canadienne pour la 
revitalisation rurale et département de Géographie, 
Université Saint Mary’s  

- Mark Stoddart, département de Sociologie, Université 
Memorial  

Discussion en table ronde 

Aréna de 
Blanc-Sablon 

12 h -
13 h 

Dîner 
Aréna de 

Blanc-Sablon 

13 h  
- 

14 h 30  

Séance no 3: Présentation de l'état des lieux – Basse-Côte-Nord du 
Québec  
Modératrice : Vicki Driscoll, CEDEC 

- Jarvin Joncas, Centre de développement local Basse-Côte-
Nord 

- Glen McKinnon, conseiller municipal régional : politique de 
collaboration entre les gouvernements locaux et provinciaux 

Discussion en table ronde 

Aréna de 
Blanc-Sablon 

15 h - 
16 h 

Visite optionnelle du Centre d'accueil des visiteurs de Blanc-Sablon : 
9 000 ans d'histoire 
Échantillonage de produits locaux (des frais peuvent être exigés) 

Blanc-Sablon 

 Souper (libre)  
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Jeudi 16 octobre 2014 (avant-midi) Fuseau horaire de Terre-Neuve 
Fuseau 

horaire de 
Terre-Neuve  

Maître de cérémonie : Christophe Caron, RDÉE TNL  

9 h 
- 

10 h 15 

Séance no 4: Présentation de l'état des lieux – Détroit-du-
Labrador  
Modératrice : Sheila Downer, Smart Labrador 

- Randy Letto, Destination Labrador 
- Alvina O'Brien, Caisse populaire d'Eagle River  

Auberge Northern 
Light,  

L’Anse-au-Clair 

10 h 15 - 
10 h 30  

Pause-santé  

10 h 30  
- 

12 h 

Séance no 5: Collaboration régionale  
Modérateur : Keith Chaulk, Institut du Labrador  
La Basse-Côte-Nord du Québec et le Détroit-du-Labrador 
forment une région dite fonctionnelle. Cela signifie qu'en 
dépit d'une frontière interprovinciale qui divise la région 
en deux, les citoyens de la région passent la frontière 
fréquemment pour obtenir des biens et des services tels 
des soins de santé, s'approvisionner et se déplacer à 
l'extérieur de la région. Les touristes ainsi que la desserte 
en électricité font également fi de la frontière 
interprovinciale. Durant la présente séance, on abordera 
la collaboration qui anime les résidents des deux secteurs 
afin de rendre la vie plus agréable dans cette région 
rurale éloignée divisée par une frontière interprovinciale. 

- Soins de santé : Barbara Blake, Santé Labrador-
Grenfell 

Discussion en table ronde 
- Tourisme : Alberte Marcoux, Voyages Coste; 

Randy Letto, Destination Labrador  
Discussion en table ronde 

Auberge Northern 
Light, 

L’Anse-au-Clair 

12 h - 13 h  Dîner 
Auberge Northern 

Light, 
L’Anse-au-Clair 

13 h 
- 

14 h 

Séance no 5 (suite) 
Modérateur : Keith Chaulk, Institut du Labrador  

- Développement régional : Christophe Caron, 
RDÉE TNL : Collaboration transfrontalière – 
Deux régions, une seule offre de services!; Allen 
Richards, CEDEC 

Discussion en table ronde 

Auberge Northern 
Light, 

L’Anse-au-Clair 
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Jeudi 16 octobre 2014 (après-midi) 

14 h 
- 

14 h 45 

Séance no 6: Lacunes en matière de connaissances et de 
recherche : Que devons-nous savoir? 
Modérateur: Robert Greenwood, Centre Harris, 
Université Memorial  
En quoi les universités peuvent-elles aider les 
intervenants locaux à mieux comprendre les occasions 
et les embûches qui se présentent? Quel genre de 
recherche est-ce que les universités peuvent 
entreprendre afin de combler certaines lacunes 
importantes en matière de connaissances dans la 
région? 

Auberge Northern 
Light, 

L’Anse-au-Clair 

14 h 45 - 
15 h 

Pause santé  

15 h 
- 

15 h 45 

Séance no 7: Négociation d'occasions et prochaines 
étapes 
Modérateur : Mike Clair, Centre Harris - Université 
Memorial  
Comment les intervenants de part et d'autre de la 
frontière interprovinciale peuvent-ils collaborer afin de 
maximiser les occasions qui se présentent à eux? 
Comment les ministères peuvent-ils œuvrer avec les 
intervenants locaux afin de veiller à la viabilité de la 
région? Comment les deux gouvernements provinciaux 
peuvent-il mieux coordonner leurs activités au profit 
des résidents locaux? 

Auberge Northern 
Light, 

L’Anse-au-Clair 

15 h 45 
- 

16 h 

Récapitulation de l'atelier  
- Christophe Caron, RDÉE TNL 

Ajournement 
- Mike Clair, President - RDÉE TNL 
- Robert Greenwood, directeur général - Centre 

Harris  

Auberge Northern 
Light, 

L’Anse-au-Clair 

16 h 
- 

20 h 

Déplacement en autocar vers le site du patrimoine 
mondial de Red Bay  
Souper (libre : 25 $) à Forteau, au restaurant Seaview 
Retour vers L’Anse-au-Clair 

Red Bay 
Forteau 

 

Vendredi 17 octobre 2014 Fuseau horaire de Terre-Neuve 

9 h - 12 h 
Visite optionnelle (à confirmer) chez Aqua Labadie, 
ferme aquicole de culture du pétoncle (30 $) 

Blanc-Sablon 

Après-midi Voyage de retour  

 

  

http://www.cedec.ca/
http://www.crrf.ca/
http://www.mun.ca/harriscentre
http://www.uqar.qc.ca/
http://www.concordia.ca/
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2) ANNEXE 2 : COMMUNIQUÉ - ANGLAIS 
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1) ANNEXE 3 : COMMUNIQUÉ - FRANÇAIS 
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2) REVUE MÉDIATIQUE 

 

 Radio Canada (Philippe Grenier) – Entrevue avec Mike Clair, MUN; Christophe 
Caron, RDÉE TNL; Vicki Driscoll, CEDEC – le mercredi 22 octobre 2014 (minute 19) 

 
http://ici.radio-canada.ca/widgets/mediaconsole/medianet/7170573 

 

 Radio Canada, Bonjour la Côte (Bis Petitpas) – Entrevue radiophonique avec 
Alberte Marcoux, Voyages CoSte – le mercredi 22 octobre 2014 

 

 
 
http://wap.src.ca/emissions/bonjour_la_cote/2014-
2015/archives.asp?date=2014-10-22  

 

 Northern Pen – Article – Entrevue avec Vicki Driscoll, CEDEC 
 
 

  

http://ici.radio-canada.ca/widgets/mediaconsole/medianet/7170573
http://wap.src.ca/emissions/bonjour_la_cote/2014-2015/archives.asp?date=2014-10-22
http://wap.src.ca/emissions/bonjour_la_cote/2014-2015/archives.asp?date=2014-10-22
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3) PHOTOS 

  
Banquet – le mardi 14 octobre 2014, Blanc-Sablon 
(QC) 

 
Bill Reimer, Université Concordia – Présentation 
sur les défis de la collaboration – Banquet – le 
mardi 14 octobre 2014, Blanc-Sablon (QC) 
 

 
Séances du matin – le mercredi 15 octobre 2014, 
Blanc-Sablon (QC) 

 
Séances du matin – le mercredi 15 octobre 
2014, Blanc-Sablon (QC) 
 

 
Séances du matin – le mercredi 15 octobre 2014, 
Blanc-Sablon (QC)  

Mark Stoddart, département de Sociologie, 
MUN et Ryan Gibson, Fondation canadienne 
pour la revitalisation rurale, répondent aux 
questions des participants – le mercredi 15 
octobre 2014, Blanc-Sablon (QC) 
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Lisa Demster, Membre de la Chambre 
d'assemblée – le mercredi 15 octobre 2014, 
Blanc-Sablon (QC) 
 

 
Vicki Driscoll, CEDEC – Présentation de l'histoire 
locale (8,500 avant notre ère jusqu'à 
aujourd'hui) – Centre d'accueil des visiteurs de 
Blanc-Sablon – le mercredi 15 octobre 2014, 
Blanc-Sablon (QC) 

 
Séances du matin – le jeudi 16 octobre 2014,  
L’Anse-au-Clair (TNL) 

 
Alvina O’Brien, caisse populaire d'Eagle River – 
le jeudi 16 octobre 2014,  L’Anse-au-Clair (TNL) 
 

 
Rob Greenwood, Centre Harris – Cerner les 
possibilités de collaboration – le jeudi 16 octobre 
2014,  L’Anse-au-Clair (TNL) 

 
Mike Clair, Centre Harris – Ajournement – le 
jeudi 16 octobre 2014,  L’Anse-au-Clair (TNL) 

 


